
Appel à la fondation d’un observatoire Kamel Shia Abdollah de défense des intellectuels 

 

Au beau milieu de la route, des hommes armés non identifiés obstruent le passage et tirent 

leurs balles perfides. Ils tuent Kamel Shia Abdollah, l’un des plus éminents intellectuels 

irakiens, l’un des principaux défenseurs d’un Irak laïque, libre, démocratique et juste. 

Kamel n’est pas la première victime et ne sera pas la dernière. Mais, d’une seule balle 

mortelle et perfide, c’est tout ce qu’il représentait qui a été pris pour cible : l’intellectuel, 

l’homme au service de l’Etat, à l’écart des appartenances confessionnelles et ethniques, 

résistant à la corruption, ancien opposant à la dictature, rêvant de laïcité, ayant fait le choix de 

travailler au pays. 

Nous considérons que l’Etat qu’il avait choisi de servir depuis 2003 doit assumer ses 

responsabilités, protéger chaque irakien, et rechercher les criminels qui ont voulu liquider 

l’âme d’un des plus éminents fils de l’Irak.  

Nos intentions ne sont pas politiques. Elles consistent à nous battre pour le rétablissement 

d’un Etat de droit, seul dépositaire légal du choix du recours à la violence. Ce défi essentiel 

doit être relevé, à moins de laisser les pays aux mains des clans et du meurtre. 

L’assassinat de Kamel Shia Abdollah n’est pas seulement une atteinte à la culture et à la 

liberté d’expression. C’est une atteinte à l’Etat. 

Cet Etat ne s’est pas préoccupé de la disparition de l’intellectuel. Le gouvernement et le 

parlement n’ont pas pris position concernant ce meurtre, alors que des grandes organisations 

internationales ont fait part de la disparition de Kamel Shia Abdollah  (…) Nous comptons, 

pour ce qui nous concerne, continuer sur la voie tracée par le défunt et résister au message 

transmis par le crime : ce message qui tente de pousser les intellectuels à la démission… Nous 

annonçons la fondation d’un observatoire de défense des intellectuels, qui portera le nom du 

défunt. Nous nous engageons à diffuser l’héritage du défunt (…) Car nous disposons d’un 

espace de protestation différent et plus vaste… Notre espace est celui qu’a ouvert l’esprit de 

Kamel Shia Abdollah. 
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